
518 MAGNÉSITE DU BASSIN DE PARIS.

pendant quelque temps dans la potasse liquide
bouillante, il se dissout sans laisser de résidu
et la dissolution fait gelée avec les acides.

Il résulte de ces expériences qu'il n'est pas
toujours possible d'isoler, au moyen des dissolu-
tions alcalines , la silice native et non combinée
de la silice que l'on a séparée d'une combinaison
par un acide.

MANUEL D'ORYCTOGNOSIE,

PAR CHARLES-CÉSAR DE LEONHARD ,

Conseiller intime, et professeur à runiversité de Heidelberg ,

Avec sept pl. lithographiées. (Heidelberg, 1821.)

M. DE LÉONHARD , bien connu et par ses écrits

et par la manière distinguée dont il professe la

Minéralogie, vient _de s'acquérir de nouveaux

droits à l'estime des minéralogistes, par la pu-

blication de l'ouvrage que nous annonçons an

public. Cet ouvrage, sous un titre modeste,

réunit au mérite d'offrir l'ensemble le plus com-

plet des élénaens de la science qu'il a pour objet,

celui, beaucoup plus rare, de renfermer l'in-

dication et même le sommaire de tous les ma-

tériaux propres à en former un véritable traité.

Dans le compte que nous allons rendre de cette

production intéressante, nous en donnerons d'at

bord une courte analyse, afin que le lecteur

puisse se former une idée suffisante de son plan

et de son contenu ; ensuite nous dirons notre

opinion et sur son ensemble et sur quelctues-u

de ses détails, choisis parmi les plus importans.

M. de Léonhard a divisé son ouvrage en deux

parties : la Propédeutique (die Propiideutik) et
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Je Système (dus System). La première embrasse
tous les préliminaires ,,et la, seconde est particu-
lièrement consacrée à Thistoire-naturelle des
minéraux. Il a subdivisé la Propédeutique en
doctrineides caractères (Kennzeichenlehre), no-
menclature, description des minéraux , classi-
fication, connaissance des systèmes (System-
kunde) histoire et littérature de la Minéralogie.
Nous allons parcourir ces différens articles , en
donnant à leur analyse l'étendue qu'exigera leur
importance respective.

Quant aux caractères, nous passerons en re-
vue seulement ce qui regarde les formes cris-
tallines et la structure, le reste de cet article
n'étant point assez important pour devoir nous
arrêter.

D'après M. de Léonhard, ou plutôt suivant l'o-
pinion qu'il a adoptée de M. le docteur Hesse],
toutes les formes cristallines doivent être rail-.
portées au parallélipipède rectangulaire ...Les va-
riations possibles du rapport entre les trois di-
mensions de ce solide conduisant en général à
trois genres de parallélipipèdes différens, le cube,
le prisme droit à base carrée et le prisme:droit
rectanu1aire, l'auteur donne de chacune .de ces
formes une description géométrique courte mais
rigoureuse, à l'aide de laquelle on peut s'en for-
mer une idée nette et précise.

A cette occasion il était naturel de faire obser7
ver la circonstance importante de l'identité ou
diversité des différentes parties qui terminent les
prismes dont il s'agit, et c'est ce que l'auteur
pas manqué de faire avec le développement et la
clarté convenables. De là il a été conduit à traiter
de la iide symétrie, de cette loi importante, dé
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couverte par M. Haüy, et dont l'association avec
la simplicité des lois de la structure, établie éga-
lement par ce savant illustre, constitue à-la-fois
et la véritable base de la Cristallographie, et le

seul fondement de la philosophie minéralo-
gique.

Pour exposer la loi de symétrie, le savant pro-
fesseur d'Heidelberg, a dû la rapporter successi-
vement à chacun de ses trois parallélipipèdes
fondamentaux, et c'est encore ce qu'il a fait
avec beaucoup de netteté et de précision. Tou-
tefois ne pouvant se refuser à l'évidence de
l'observation, qui établit d'une manière tout
aussi incontestable' l'existence de la même loi
par rapport aux formes les plus simples, dérivées
des parallélipipédes ci-dessus indiqués., tels que
les octaèdres régulier, symétrique, rhomboïdal
et rectangulaire; le ditétraèdre rectangulaire ;
les prismes droits rhomboïdal et hexaèdre régir,
lier, et enfin les dodécaèdres rhomboïdal et bi-
pyramidal : l'auteur a senti que, pour donner
une idée plus juste de la loi en question , il était
indispensable d'en indiquer, au rapins en géné-
ral l'application à ces mêmes. formes; d'un au-
tre côté en prenant encore l'observation 'pour
guide, il avait justement adopté, pour mettre en
tête des caractères spécifiques, les formes don-
nées par la division mécanique. Or,. Une partie
de ces formes coïncidant avec celles qui vien-
nent d'être nommées plus haut, c'était-là une
nouvelle raison pour considérer laloi de symé-
trie également à l'égard de celles-ci, et de plus
il fallait en donner.- les déterminations générales
respectives.

C'est pour satisfaire à te double but que
Tome VII, 2e. livr. X
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M. de Léonhard a décrit particulièrement cha-
cune des formes ci-dessus indiquées, à mesure
qu'elle se présentait. Il énumère et caractérise
géométriquement ses différentes parties ( faces,
bords et angles ); il indique l'identité ou diver-
sité de ces parties, ainsi que les termes par lui
inventés pour les désigner ; enfin il donne la
manière de la déterminer et de l'exprimer en
général.

Nous n'avons pas besoin de dire comment les
formes dont il s'agit dérivent des parallélipipèdes
fondamentaux respectifs. Il nous suffira de
faire observer, relativement au prisme hexaèdre
régulier et au dodécaèdre bipyramidal , que,
pour les déduire du prisme droit rectangulaire,
l'auteur a supposé les dimensions horizontales
de celui-ci dans le rapport de : N/J. Quant à
son ditétraèdre rectangulaire, il le fait dériver
aussi du prisme rectangulaire, en combinant la
troncature de ses bords horizontaux identiques
d'une seule sorte avec celle de ses bords ver-
ticaux.

Après avoir traité de la loi de symétrie, le sa-
vant minéralogiste d'Heidelberg passe à l'expo-
sition détaillée des anomalies qu'elle présente,
et il les rapporte aussi à ses trois parallélipipèdes
fondamentaux.

Les formes qu'il a considérées comme ano-
males à l'égard soit du cube, soit du prisme à
base carrée, sont généralement admises comme
telles, à l'exception seulement du tétraèdre ré-
gulier, qui dérive selon lui du cube, au moyen
de la troncature simple deses.angles solides, ces
angles étant pris alternativement par rapport à
deux faces quelconques opposées..
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Quant aux formes qu'il a envisagées comme
dérogeant à la loi de symétrie relative au prisme
droit rectangulaire, elles sont toutes du nombre
de celles que M. Haüy regarde comme primitives.
Tels sont d'un côté, les prismes obliques,
rhomboïdal et rectangulaire; l'octaèdre obli-
quangulaire (das rhomboïdische Ditetraeder);
les prismes obliquangulaires , droit (die gerade
rhomboïdische Saule) çt l'oblique ( die schiefe
rhomboïdische Saille ),; ...et d'un autre côté le
rhomboïde. Je ne m'arrêterai point à rendre
compte de la manière dont ces différentes formes
ont été déduites du parallélipipède fondamental.
Les cristallographes exercés pourront facile-
ment se l'imaginer, et quant aux autres, c'est
dans l'ouvrage mêmc qu'ils devront en prendre
connaissance. J'ajouterai seulement que l'auteur
n'a pas manqué delesdéerire en particulier, et
cela par les mêmes motifs et de la même manière
qu'il l'avait déjà pratiqué, en traitant de la loi de
symétrie, 4 l'égard des autres formes suscep-
tibles aussi d'être données par la division méca-
nique.

A la suite des développemens convenables
donnés al.14 articles importans.dont nous venons-
d'esquisser,l'analyse , le savant professeurelle-i,
clelberg passe en revue les hémitropies, ainsi ctuti:.
les groupemens, réguliers. Il s'occupe ensuite de'
la structu.re, et consilère les joints naturels qui.
la conslituent, soit les .ordinaires ( Han pt-,Durch-
gange),soit ies surnuméraires (Neben-Durch-
gane) ; mécanique qui fla met à
clécpuverly, elcs formes qui en .résidtent, La,
théoiçde *croisseniens de _M. Haiiy pvend -
alors son tour, et elle est présentéedans un

X2
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posé très-remarquable par la manière heureuse
dont l'auteur a su réunir la plus grande clarté
avec la plus grande Concision.

Nous: allons maintenant parcourir les autres
parties de la Propédeutique. Quant à la nomen-
clature, rions nous bornerons à dire que M. de
Léonhard a pris pour règle d'éviter, autant que
possible, l'introduction de nouveaux noms, et
de choisir parmi les anciens, déjà beaucoup
trop nombreux, ceux qui lui ont paru les plus
significatifs et en même temps plus faciles à arti-
culer. Pour la description des substances miné-
rales, le même savant ne pouvait mieux faire
que de se conformer -aux principes suivis par
M. Haüy; et c'est ce qu'il a fait en général, en
employant d'après leur valeur respective les dif-
férens caractères qu'elles nous présentent. Pour
ce qui regarde la classification, M. de Léonhard
a distribué les minéraux en groupes, espèces,
sous-espèces et variétés; - et pour faire cette dis-
tribution, il a combiné les principes qui servent
de base au nouveau Système de Minéralogie de
M. Berzelius, avec ceux qui ont été employés
par M. Haüy. En général il s'est servi des premiers
pour former les groupes, et des seconds pour
établir les espèces. Quant aux sous-espèces, quoi-
qu'elles soient réellement plus on moins arbi-
traires, l'auteur a tâché de les fixer et circons-
crire autant que possible, en les caractérisant
au moyen de certaines circonstances relatives à
la forme ou au tissu, lesquelles groupent bien
souvent les variétés sous des aspects tout diffé-
rens, et subdivisent ainsi les espèces correspon-
dantes en autant de sections propres à en faciliter
l'étude.
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Dans les quatre divisions principales ci-dessus

indiquées, le savant minéralogiste d'Heidelberg

a embrassé tous les minéraux qu'il a crus%uffi-

samment connus et déterminés. Quant àx -
qui, suivant lui, ne l'étaient _pas,: il en a reuni.

quelques-uns -dans différens appendices , ajoutés

soit aux groupes, soit aux espèces , dont ils lui

ont paru se rapprocher le plus. Le reste 'a été

renvoyé à la 'fin du Système, pour y former- un

premier appendice, auquel est venu nature- 11c-

ment se joindre un second, contenant les com-

bustibles d'origine étrangère au règne minéral.

Le compte que nous venons de rendre de la

première partie du Manuel d'Oryctognosie , se

trouve avoir déjà présenté d'avance une idée

suffisante de la seconde partie de cet ouvrage-,

considérée dans sou ensemble. Il ne nous reste-

rait donc plus qu'a l'examiner; en détail; mais

cela n'étant nullement compatible avec la nature

de cet article, nous tâcherons d'en présenter au

moins l'esprit, à d'aide de quelques indications,

citations et remarques- nous ont ,paru les

plus propres pour cela.
En adoptant pour base de ses groupes lès

mêmes substances élémentaires- chimiques, sur

lesquelles M. Berzelius a fondé ses fami1les,0è

professeur d'Heidelberg a cru néanmoins detroir

jusqu'à un .ertain pôint s'écarter du Systèrnedu

célèbre chitniiste suédois, non - seulemeniipar

rapport atunombre des familles, maiSaussi

l'égard des espèces réunies dans chacunedielles.

:N'admettant coMmestàbjet de VOrSictegt;osie

que les Minérauxproprement dits,i1 a dû omettre

les familles ayant pour base les radicaux muria-

tique et nitrique, et l'hydrogène. D'une ;'autre
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part, conduit ou plutôt forcé par certaines 'Fc-on-
sidératiOnS minéralogiques, qui établissent ce
que les naturalistes ont appelé affinités naja.
relies, il a incorporé à son groupe aluminium
le triphane , le pétalite et la tourmaline d' Uto ,
seules substances constituant la famille lithium
de M. Berzelius, et il a, par une pareille raison,
séparé des familles or et plomb de ce savant k
tellure, pour en former un groupe particulier.

C'est sur-tout par rapport à l'ensemble des es,-
pèces que les groupes de M. de Léonliard diffè-
rent considérablement des familles de M. Berié
lius. Cette divergence,- amenée sans doute-par
le même motif coi vient d'être indiqué, est prin-
cipalement remarquable à.' l'égard des groupes
aluminium, magnesium , calcium, natrizak et
kaJizzet. Le premier et le second embrassent tune
très-grande partie des substances qte- M. BeezéL
lius rapporte à-sa famille calcium., et en e.onsé-i,
quence le-troisième' se trouve réduit 'd'autant:
Quant aux quatrième et cihquiènae, ils ne con-.
tiennent, à la seule kryolite près, que les sub-
stances salines des familles correspondantes, les
substances terreuses en .payant été démembrées,
pour être ;distribués entre.' les .groupes alumi-
nium , inagnesittin et calcium.

Poûr ce qui concerne les espèces en particu-
lier ,..qtroique M. de..Le=oi'lhard ait suivi à leur
égard les principes établis par M. Haüy, son sys-
tème offre toutefoisAes différences 04.t
moins considérables .comparativement à la_ méj.
thode de l'illustre minéralogiste français. Nous
avons eu.. d'abord l'intention d'en indiquer les
principales ; mais: ous nous Sommes 'aperçu S
bientôt que cela était inapraticable, faute 'de."vé.-
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ritable terme de comparaiSon. Eu effet, la mé-

thode de M. Haüy a subi récemment des modi-

fications, des changea-lens et des additions si

nombreuses et si importantes, que l'on ne pourra

proprement apprécier les divergences en ques-

tion , que lorsque la deuxième édition du Traité

de Minéralogie aura paru. En attendant, c'est

dans le Manueld' Oryctognosie même qu'il fau-

dra prendre connaissance des innov ations que son

auteur a cru devoir introduire dans son système,

et dont je vais en conséquence donner seulement

quelques exemples.
Plusieurs substances, dont M. Haüy avait in-

diqué la réunion comme plus ou moins probable,

ou même comme à-peu-près démontrée, figu-

rent encore au rang d'espèces dans le système

de M. de Léonhard. Dans ce :cas, se trouvent

-
l'arsenic sulfuré rouge et le jaune ; l'argent

rouge et l'argent noir (Spradglaserz), les diffé-

rentes modifications du tellure, dont M. de

,Léonhard fait quatre espèces; les .diverses sub-

stances rapportées au cuivre arséniate, et que le

même savant ramène à trois types différens, etc.

D'un autre côté , le minéralogiste d'Heidel-

berg a jugé à propos de réunir certaines sub-

stances que M. Haüy regarde comme espèces

différentes': par exemple le fer chronaaté et la

craitonite avec le fer oxidulé , la chlorite et le

talc avec le mica, l'argent carbonaté avec l'ar-

gent natif,,l'aplôme avec le grenat, etc.
J'ajouterai eineore que M. de Léorihard a

donné ou adopté unetquantite 'de résultats plus

.,ou moins nouveaux, relatifs à la structure ou à

la détermination géométrique de différentes sub-

stances minérales, soit de quelques.unes connues
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depuis long-temps, soit de plusieurs de cellesdont la découverte est plus récente. Nous cite-rons comme exemples, par rapport aux pre-mières, la mésotype , l'apophyl!ite, le cuivre py-riteux , le manganèse oxidé (Grau-Manganerz),
le titane silicéo-calcaire , etc.; et à l'égard des
secondes, le tantalite, le wavellite, le bour-nonite , le pétalite, le zinc carbonaté ( Zink-spath ), etc.

Nous arrivons à la partie la plus délicate denotre tâche, en passant maintenant à- remplir
l'engagement que nous avons pris de donner notreOpinion sur l'ouvrage qui nous occupe. Nousregrettons bien de ne pas pouvoir -lut donnertout le développement convenable, et d'êtreforcés, cet article étant déjà beaucoup trop long,de la réduire à quelques observations très-gé-nérales.

Les.préliminaireS; qui )constituent la preini'64partie du Manuel d'oryctognosie , et nommé-ment la description, la détermination g,éomé-trique et l'expression algébrique des:lb:times sim-ples, la division mécanique,la théorie des dé-croissemens ; et la loi de symétrie, sOilt 'fous
exposés avec beaucoup de méthode et de 'clarté,avec la juste-mesure de développement et-avecla précisiorCeonVenable. La description des es-pèces est courte et aussi caractéristique que pos-sible: Les gisemens et localités, ainsi qne la litté-rature, forment des articles remarquables parl'érudition, et par l'utilité des indicatiôns qu'ilspeuvent fournir 'sur-tout aux jeunes minéralo-
gistes et aux,voyag,eurs. Parmi les citations rela-tives aux gisemens et localités, il s'en trouvesans doute beaucoup d'inexactes : l'auteur en
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Convient lui-même, et se proposé de les rectifier,
à mesure qu'il obtiendra à leur égard des ren-
seig,nemens plus positifs.

A ces avantages, qui suffiraient déjà pour re-
commander une composition élémentaire, M. de
Léonhard a su joindre encore l'intérêt d'un cer-
tain caractère de nouveauté qu'offrent plusieurs
parties de son ouvrage, notamment la descrip-

tion dés variétés de formes cristallines; et la ma-

nière de concevoir quelques points de'Criistallo-
graphie.

Pour décrire les diverses modifications des
cristaux, il a inventé un langage particulier,
dont il serait ,impossible de donner la'-moindre
idée sans descendre dans des détails trop minu-

eux. C'est pourquoi nous nous contenterons cle
aire qu'il est fort. remarquable par sa concisieni;
par sa clarté, et même par sa précisiori;en'Serté
qu'il suffit de connaître tant soit. peu la langue
allemande pour pouvoir en apPrécier lé Mérite,
qui d'ailleurs ne lui est nullement conté .par
les minéralogistes allemands euxLinênie'S...9:1'OPl-'
pui de cette assertion,. nous pouvons citer Me
d'Eschvveg,e et de Schemiz, dont on ne récusera
certainement pas les suffrages. -

Quant aux conceptions plus ou moins, neuves;
l'après lesquelles l'auteur a envisagé Certains
points de:Cristallographie;nousnousperniettrôns
ie lui soumettre seulement quelques'remarqueS
;énérales,Ia;nature de ,cerarticle nous inter-
disant tonie discussion ipprofondie 'pareil
sujet.: 0

Partant de l'un des fait sies plus 'importans
que les recherches de 1V1 Haüy aient établis;.en
Cristallographie; savoir, de la compatibilité-die
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certains systèmes de cristallisation, et de la posa
sibilité qui en découle, de les rapporter à l'une
quelconque des formes primitives qui leur ser-
vent respectivement de base, MM. Mohs et
Weiss, avaient, dans ces derniers temps, ramené
tous les systèmes de cristallisation, le seul tessu-
taire excepté, à l'octaèdre à base carrée, au
rhomboïde, et à l'octaèdre rhomboïdal. C'est en
adoptant une pareille manière de voir que M. le
docteur Hesse] vient, à son tour, de choisir pour
seules formes fondamentales, auxquelles toutes
les autres doivent être rapportées, le cube ,
prisme à base carrée et le prisme rectangulaire.
Si l'on réfléchit qu'on aurait pu tout aussi bien
choisir pour remplacer chacune des formes
que nous venons de nommer, l'une quelconque
de celles qui sont compatibles avec elles, on ne
pourra pas se refuser à convenir de l'arbitraire
de pareils systèmes de cristallisation, et à recon-
naître la nécessité qui en résulte, de subordonner
le choix des formes fondamentales à une obser-
vation fixe, telle que le résultat de la division
mécanique.

A l'inconvénient que nous venons de signaler,
se joint encore, à l'égard du système relatif à
l'octaèdre rhomboïdal ou au prisme rectangu-
laire, un 'autre non moins considérable : il pro-
vient de ce que les cristallographes précités ort
ramené à ce système de cristallisation non-seu-
lement ceux qui étaient généralement reconnus
pour compatibles avec lui, mais aussi ceux que
M. Haüy a rapportés soit aux prismes obliques,
soit au parallélipipède obliquangle.

Pour y parvenir, ils ont été forcés d'aban-
donner encore ici l'observation, qui rend la ln
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de symétrie, par rapport à ces dernières formes

primitives, aussi incontestable qu'elle l'est à l'é-

gard des autres, et ils l'ont remplacée par la con-

ception d'anomalies plus ou moins nombreuses'

dont l'admission ne peut que compliquer bien

souvent la dérivation des formes secondaires.

Ce que nous venons de dire s'applique, à bien

plus forte raison, au système rhomboïdal oque

M. le docteur Hessel fait aussi rentrer dans celui

du prisme rectangulaire. Certes , de tous les

'systèmes de cristallisation, ii n'y en a aucun qui

soit mieux établi sous tous les rapports : aussi

a-t-il été reconnu et admis par tous les cristallo,

graphes, sans exceptermême M.Mohs etWeiss,

dont l'opinion devient ici du plus grand poids.

,Au reste, ayant pris le sage parti de se con-

former strictement à l'observation des joints na-

turels, dès qu'il a été question de caractériser

les espèces au moyen des formes respectives qui

les représentent, de Léonhard a fait voir

qu'il savait apprécier à leur juste valeur et les

résultats fixes de l'observation, et ceux 'da con-

-ceptions purement spéculatives , susceptibles de

varier selon les différentes manières de voir. Eu

'adoptant les premiers pour la détermination des

espèces minérales, il s'est procuré l'avantage de

fixer le choix de leurs types respectifs, et sui-

Nuit en cela les principe sr lesquels I. Haüy

u fondé h réforme à lanniS mémorable la

Minéralogie, l'auteur a rendu un important scer-

;vice aux lettnes
minéralogiees',alleiniands y en

même temps qu'il a sjouté mérite' ele plus à

son ouy,rage.
je ne di s pas terminer cet article -sans faire

encore les IIMIleEtilleS ethiVaTiteS:



332 MANUEL

Parmi les résultats donnés ou adoptés par
M. de Léonhard, soit par rapport aux joints na-
turels , soit à l'égard de la détermination des
formes primitives, il y en a que l'on ne doit pas
regarder comme définitivement arrêtés, les ob-
servations sur lesquelles- ils se fondent n'ayant.
pas pu être assez précises. D'autres ne sont pas
admissibles, comme par exemple l'adoption du
dodécaèdre pentagonal pour forme primitive du
fer sulfuré.

A la vérité, ce minéral offre des indices de
joints naturels parallèles aux faces d'un pareil
solide: les observations 'de M. de Léonhard, con-
firmées d'avance par celles que M. Haüy avait
faites depuis long-temps et que je viens de ré-
péter moi-même, 'ne laissent aucun doute à cet
-égard. 'Mais les CriStallOgraphes savent fort bien
que, pour adopter _comme primitive une forme
'donnée par la division mécanique, il faut qu'elle
réuniSse toutesMesJcenditions ;exigées par les
etinsid-érations cristallographiques. Or ils -senti-
ront bien; sans que j'aie besoin de le développer,
que cela n'a point lieu pour le dodécaèdre pen-
tagonal, et qu!en conséquence les joints paral-
lèles aux f'aces de ce solide ne doivent être con-
-sidérés que comme surnuméraires. Les mêmes
Considérations cristallographiques indiquent au
-contraire le cube pour la véritable forme pri-
trnitive du fer sulfuré:, et cette indication est
même;.appuyée par les stries que présentent sein-
:vent les formes -secondaires:,i sur-tout le dodé-
eaèdre pentagonal -et quelqueSunes de ses mo-
difications.

A l'égard d'autres substances, il faut croire
que le célèbre professeur d'Heidelberg ne les
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avait pas vues : autrement il ne les aurait point

classées d'une manière contraire aux résultats

qui ont déjà établi , du moins, leurs systèmes

de cristallisation. Dans ce cas se trouve, par
exemple, la craitonite , dont les formes appar-

tiennent sans équivoque au système rhomboïdal,

et sont en conséquence incompatibles avec l'oc-

taèdre régulier du fer oxidulé , auquel M. de

Léonhard l'a réunie, comme nous l'avons dit

précédemment. -

Quoiqu'il soit impossible de tracer une ligne

de démarcation entre les minéraux qui peuvent

encore être rapportés aux espèces, soit immé-

diatement, soit par appendice, et ceux qu'il

faut en exclure, nous croyons cependant que

M. de Leonhard a posé un peu trop loin la li-

mite dont il s'agit, en admettant dans son système

le phtanite (KieselsChiefer ) , le schiste marno-

bituminifère (Bitumini5se1'
Mergelschiefer :Kup-

ferschiefer), l'obsidienne, la perlaire (Perlstein),

la pierre-ponce , l'argile, etc., etc.



Première
partie,

ANNUAIRE MINÉRALOGIQUE

Pour 1821, ou Recueil de toutes les décou-
relies les plus récentes relatives à la miné..
ralogie, 15e. année ; par Charles-César Che-
valier de Léonhard, conseiller intime et pro-
fesseur à l'Université d'Reidelberg. Franc-
fOrt-sur-le-Mein, 182r.

L'AUTEUR, en offrant aux minéralogistes le
15e volume. de son Annuaire, se félicite de ce
qu'il a obtenu jusqu'ici l'assentiment général
grâce aux secours qui lui ont été prodigués par
des savans distingués de tous les pays, et pré-
vient que l'abondance des matériaux qui lui ont
été fournis, i concernant sur-tout 14 gèognosie et
pour le chapitre mélangea, l'ont forcé à aug-
menter le nombre des feuilles ; .mais qu'il y a
gagné l'avantage de pouvoir donner plus d'é-
tendue à ses extraits; ce qu'il présume devoir
être agréable à ses lecteurs. Il répond aux cri-
tiques qui ont blâmé sa méthode de traiter l'o-
ryctognosie, et particulièrement sa trop grande
facilité à admettre de nouvelles espèces, qu'il
n'a fait jusqu'ici que les fonctions de rapporteur,
et n'a point encore déclaré le système qu'il
adopte, mais qu'on le connaîtra bientôt, parce
qu'il l'expose dans le Manuel doryclognosie
qu'il est sur le point de publier, et qu'alors on
pourra se convaincre de son scrupule pour l'ad-
mission des espèces.

Ce volume se partage en trois parties. On
trouve dans la première un chapitre sous le
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titre ine'inoires' , contenant ; 10. des observations 1,,iérno.

géognostiques , faites par le professeur Germar

dans un voyage au Hartz et dans les montagnes
de la Thuringe; 2°. un travail considérable sur

le sel gemme de Cardona, en Espagne, compre-

nant la traduction d'un mémoire français, de

M. Cordier ; l'extrait de plusieurs autres mé-

moires sur le même objet, et des remarques
très-étendues par M. Kleinsehrocl, conseiller de

Salines.
Le second chapitre de cette première partie Coup-d'oeil

Zerlle
tes

°0est intitulé : Aperçu des nouvelles découvertes,u
et renferme : . en géognosie, des notices sur vertes.

l'origine des basaltes par le feu ou par l'eau, d'a-

près M. Keferstein ; sur l'existence du basalte

près d'Eisenach, reconnue par M. de Hoff; sur
celle du fer oxidé terreux ( sidérite de Berg-
manu) dans le district de Katbuss, constaté par

M. Friesleben ; 2'. relativement aux pétrifica- Pé tri fica.
tions.

tions : sur des ossemens fossiles trouvés près

Stuttgard et Kanstadt ( en Suabe ), par M. Joe-

ger; sur le précis pour l'histoire naturelle des
pétrifications sous le rapport géognostique , par

M. de Schlotheim ; 5°. mélanges ; 40. correspon-

dance ; et sous ces deux titres, des analyses ou CorresponT

idées sommaires de beaucoup d'écrits concer- dance.

nant la minéralogie et la géologie; des indica-

tions de gisemens nouvellement reconnus à plu-

sieurs substances minérales; -un tableau des pro-

grès que l'étude et le goût de la minéralogie ont

fait npaleartieulièrement dans l'Amérique septen -

Quelque chose sur un système général de cris- Deuxième

tallisation, par M. le docteur Naumann ma-

niere d'être et gisement du gypse près deBe ,
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par M. Jean de Charpentier, mémoire insérédans les Annales des Mines de 1819, et traduit
en allemand par M. Thomas de Charpentiei ;
aphorismes de M. Stünkel, lieutenant d'artillerieau i service d'Hanovre, -sur le volcanisme; notice
sur la collection de minéraux de M. de Struve,
ministre d'État et consul général de Russie itHambourg; sur la disposition des îles basalti-
ques et /a formation des caractères, par M. Léo-pold de Buch ; sur une éruption volcanique
dans l'île de Lanzevote, par le même; sur quel-
ques montagnes de la formation trapéenne prèsde Gratz, par le même.

Coup-d'oeil - I°. Oryctognosie : alun, albite, plomb réni-
velles
8. les nou- forme,

plomb éclatant ou brillant, bucholzite,vertes et les hedenbergite, hisingérite,
karpholite, lievrite,

en trunéralo-ch"ngeme"s plomb antimonial, steinheilite , tennanti te, wo-gte. dan-pyriteux, yttrocérérete, zinc oxidé rouge
2o. analyses: alun,sallophane bleue, andaltiusite,
nickel arsenical, savon de montagne, plomb ré-
niforme, plomb chatoyant, blende, bu choliites
mica, grammatite,: hedenbergite, hisingérite
karpholite, minerai de cuivre, cuivre sulfuré
riche en argent, lasionite, lazulite, nickel oxidé
pulvérulent, helvine, pyrop crustacé, pyrosma-
lite , ru.tilite, antimoine plombifère (ou plomb
antinionial ) , steinheilite , stilbite , tetinantite
tourmaline, vvavellite, zéolite fibreuse ( niéso-
type aciculaire d'Haüy ), zinc oxidé 'rouge ;3°. géognosie : constitution géognostique de la
Suède, d'après M. Hisinger; banc de craie de
pierre à feu dans l'île de Rugen , par M. Ger-
hard ; 4°.' mélanges. Sous ce titre, divers ex-
traits:d ouvrages relatifs. à -l'histoire naturelle.,
comme il atév,e..,diteci-dessus; entre .autres ,

3./Iélangesf-
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sieurs tirés des Annales des Mines de France.
Suries éboulemens4e montagnes ou rochers, Troisième.

par M. le conseiller d'État Escher; coup-d'oeil sur Parti'
Mémoires.

les fossiles simples (non mélang,és) du Würtem-
berg, par M. le conseiller des mines docteur
Hehl ; obs,2..rvations minéralogiques; faites par
M. le lieutenant Stünckel ; sur la collection oryc-
tognostique de minéraux du docteur eurofes-
seur Zipser, à Neusohl ; remarques et observa-
tions faites par M. Uttinger dans unt voyage: à
travers les Alpes tyroliennes; rapport pour servir
- à la connaissance des montagnes de la Suabe,
par M. le professeur Hundeshagen.

10. Géognosie : mode de formation des roches co,_,ra
nou-agglutinées, dites conglomérats, brèches et po. sur les

velles décou-
dingues , par M. Gerhard ; sur le schiste schor- vertes et les
lique ou schiste avec amphibole, par M. Freics- en mmeralo
leben ; sur le grès flexible ou élastique du Bré- gic.
su, par M. d'Eschvv-ege ; sur le kaolin ou terre
à porcelaine, qui s'extrait près d'Aue, et sur ce-
lui qui se trouve dans- les- environs de Seiliz , 'par

M. 0Elschlaegel ; 20. mélanges;. 5.. çorrespon- mélag
dance entre autres avec MM. Hausmann, Ger_ Correspon-

mar , Voigt et Bauersachs; 40. commerce de
dance.

minéraux. Sous 'ce dernier titre, on indique et Comme,
recommande aux minéralogistes , A. Gins- demit-iéraux.
berg, résidant à Martigny, en Vélai , qui vient
de parcourir le Piémont et l'île d'Elbe, et en
a rapporté les minéraux les plus intéressans
dont il offre un choix moyennant une souscrip-
tion de 16 francs de Suisse ou ii t florins du Rhin,
et il promet une remise à ceux qui feront des
commandes considérables. On annonce aussi la
vente, soit en gros, soit en détail, de la collec-
tion des minéraux de J.-F. Bogner, à Strasbourg.

Torne VII. e livr. y
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On peut correspondre à ce sujet avec sa veuve,
place d'Armes, à Strasbourg.

Enfin, ce volume est terminé par quatre cartes,
dont la première se rapporte aux observations du
professeur Germar (premier chapitre de la pre-
mière partie ) ; la seconde, aux salines de Bex
( deuxième chapitre de la deuxième partie ); la
troisième et la quatrième, au mémoire sur les
montagnes de la Suabe , par M. Hundeshagen
(sixième chapitre de la troisième partie).

ORDONNANCES DU ROI,

CONCERNANT LES MINES,

RENDUES PENDANT LA FIN DU QUATRIÈME TRIMESTRE

DE 1821, ET LE PREMIER DE 1822.

ORDOIV'N ANCE du 28 novembre 1821, concer- Usine àla..
le lai_ miner le zinc

nant une usine à laminer le zinc et et le laiton

ton, établie en la commune de Bugles de Rugies.

(Eure).

Lours, etc., etc., etc.
Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au dépar-

tement de l'intérieur

Vu, etc.
Notre Conseil d'État entendu;
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit :

ART. Tor. Le baron Saillard est maintenu dans la jouis-
sance de l'usine qu'il a construite près de son haut-fourneau de
Rugies, département de l'Eure.

ART. II. Cette usine, destinée à laminer le zinc et le laiton,

est et demeure composée de deux feux de chaufferie et d'un
laminoir, conformément aux plans fournis.

ART. III. Le cahier des charges, à l'exécution duquel le
demandeur s'est soumis, restera annexé à la présente ordon-
nance, comme condition essentielle de la permission.

Nota. Les deux derniers articles que nous n'avons pas in-
aérés, ont pour objet des mesures générales.

Y2


